
Homélie de l’Assomption – 15 août 2022

(Ap 11, 19a ; 12, 1-6a.10ab     ; Ps 44     ; 1 Co 15, 54b-57     ; Lc 1, 39-56  )

Pourquoi  donc  saint  Jean dans son Apocalypse fait-il  mention de ce « dragon
rouge  feu  avec  sept  têtes  et  dix  cornes » ?  Nombre  d’exégètes  se  sont  arrêtés  sur  la
signification de ces têtes et de ces cornes, mais peu importe ! Qui est ce dragon ? Certes,
c’est un animal mythique, mais pour nous il fait référence d’abord au serpent des origines
qui distille la jalousie au cœur d’Adam et d’Eve ; il est aussi l’accusateur des évangiles qui
accuse les hommes de ne pouvoir être amis de Dieu et Dieu de ne pouvoir faire de nous
des saints. Ce dragon est la personnification de toute la création qui se rebelle contre Dieu,
car elle croit que sans lui, elle va pouvoir être enfin libre.

Alors que la vraie vocation de l’homme est de dire oui à Dieu et à son Alliance,
comme on le voyait hier. Et Marie là-dedans ? Elle correspond exactement à ce que doit
faire l’homme : dire oui au dessein de Dieu. Marie accomplit en elle la vocation du peuple
de Dieu dans sa totalité : accueillir en lui son Dieu. En disant « Fiat », elle devient la mère
du Sauveur du Monde. Et si elle chante le « Magnificat », c’est parce qu’avec la venue de
l’enfant qu’elle porte en son sein, l’œuvre de Dieu va pour voir enfin s’accomplir.

Très souvent durant les baptêmes, je rappelle aux parents que s’ils sont venus
chercher une assurance vie pour leur enfant, ils ont tout faux : je ne peux leur proposer
qu’une assurance de Vie éternelle. C’est aussi ce qui est manifesté dans les textes de cette
fête, en particulier dans la première lettre aux Corinthiens ! Qu’elle est la plus grande peur
de l’homme ? La peur de mourir ! Elle est la mère de toutes les peurs, mais aussi la mère
de tous les vices qui ne sont que des leurres pour nous empêcher d’appréhender la mort,
pour nous faire croire que nous sommes toujours vivants.

Et  c’est  la  résurrection  de  Jésus  qui  devrait  mettre  une  fin définitive  à  cette
appréhension de la mort. Dans ce mystère de la résurrection, Marie a une place privilégiée.
Son assomption est l’image de ce qui nous attend un jour. Marie nous ouvre un chemin
vers Dieu, elle nous dit que sa miséricorde est sans limite et qu’il veut que nous vivions
éternellement en son sein. Marie ouvre un chemin à Dieu pour qu’il  puisse prendre sa
place dans nos vies.

Elle est donc une référence d’humanité, puisqu’elle est la nouvelle Eve, celle qui
enfante le nouvel homme, celui qui est sauvé en Christ . Avec l’enfant qu’elle porte en sein,
elle  sait  que  l’œuvre  de  Dieu  ira  enfin  à  son  terme ;  alors  elle  peut  chanter  son
« Magnificat », qui nous redit que la grâce de Dieu est toujours agissante, qu’il « renverse
les puissants de leur trône et élève les humbles », et que qui que nous soyons, quoi que
nous ayons fait, il y aura toujours une place privilégiée auprès de Lui, notre place.
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